
élève de seconde àlun deses condisciples ment cQtlrn,ée. .C'ét4ile4é.ý4'n contentaient de Icle W r au soleil surmalade et absent, la pièceintitu1e Une simple promitadede.qpl ba:,lei#e4 d&perchesà,èt u' sebasn de terre.musicienne nocturne, ou la souris sur un faite la qemaine de.rièére: sur, Ies 'bords glaise recevait" ' ts'hui les.1 Maissi 'cettepiano, composée îpar una èlève de,,la même dlLor a s'esu>J.t.ê iRie-était moins pediuseà aieel-
rlasse, sur îune,. petite aveptur rié 1,etàlqçl t lcp t~dos .l.êr ecop moins profitable que''l-
récemament, a-t-il dlit, '- son prof;sseur; valent. donné. up car4çeére particulier. le que'lôn faitau feu ellebraWieenfin des vers latins dus à des élêveq.,,de, On &é téurpris et chrzné d'eqtendre l'au- de temils et jetait une o'deur instippora-'troisième, qui ont su faire piasser, da lus la teuir des vers. latins sur* lJuaendie de M£Iot- ble.
poésie latine, avec une fidélité et, un bon- icou prendre la parole dans sa propre. )an- La p-au est de l'épaissena. dit - cuir deheur surprenants, toute la finesse de ýgué. la maniera e<ec une. faffilité, .utn es- boeuf : elle a une propriété sinÉnliôte:;nnanices et de d él icatesse des vers de pi t et une, grâce qui n. lo, cdafet.,en sa n.- a voir touites le.s qualités 011 cueut--Ducis:Ano'aruî.sscau, Dans l'interval- rien à atucacç de* çgmpsiiqns1latines, et choue, elle est-dtn susceptible deiê de ces lectures, les enfants des classes faire d'une des ép"~qojesp pw o rdinaires s'allor~ger,. mais ne reprend-point sa premi-intérieures ont lit(les thèmes où se trou- de la vie.écolièieiun m ct4 hu piri- ère forme et conserve le degré 'd'étenduevaient *racontés dI'iutére&ssauttes anecdotes tuels et des plus attaehant& . qu'elle a acquis salis.cependa'nt perdresaou des faits d'histoire, et dont la latinité Ce qui ne roic'u, a pu »ioina, frappé [force. On on- fait ordinairement desannonçait une connaissance précoce et chez les jeunes 'disciplesde Cicéron et î1V&traits deé charrue, des courroies qui'scit
déjà étendue <les ressources de l'idiome! Virgile que la mérýte-de Ieîîrs travaux bien préférables à épilles dée cuir or-ronain. littéraires e t la grâce de leur lecture, et dinaaire. Il. y a qcelques -années-, on.

Ce qui a ajouté à l'intérêt de cette sé ce que nous avons ernpprté comme uin so011- Voulut ia tanner pour en faiY-des sou.-ance, ce. 'sont les morceaux appris, par'venir précieux et durable, c'estlit gaieté 1liers.,-Les premniers, -qi eÙreat' cette
coeur et récités par les élèves des classesifranchie et épanouie de leurs,visages, le idée,, croyeient avoir -fait une hieureuse-
de cinquièmie et dle sixilè-me. Les muor- naturel de leur,-s pbjimntg,,et de leurs découverte, et se vantitien t d'avoir procuré
ceaux, bien entendue, étaient latins us isi. pesonnes, le calme de leurs froûtsi rayon- un avanitage précieuix à.léurfs concitoyens.,
bien que. tout le reste, et souvent comme imnte, enfin le pisseant lien rd'affection mais quel ne flat pcg'tfrd-ésaoýeet
Il'Entrée de l'enfant au G'dlége et l'Edi- qui panbit visibleMent les unir entre eux lorsqul'après3 avoir ajust Ô b.ýn difficite-
ratIon aiedu isprsnpd a et avec leurs maîtres. .Ce spectacle -trop rný't aux lieds cetfte niouvelle ' cbati',
poésie ]w' plue fine et la plu-, achevée. rare d'isnejeup2eee gênéé ts6j ive ue l evrnta otd nlielst n'en ont pasnioins été récités par de mablei sérIeuse' et fort1e, a .r', Wjeunr des sotufl -Ïes hngs ý de 15 roiicenr etapprtnartàlargesde8' Cette chausiure ,devinttjeunes enfanti, avec .une intelligence e sI.sznsdl oit (k.dest1raseà4 rai?ée. de tout. lainolino viVacité,.qtiiramdaienat so .'iÎ>îe e4a- péùplç,u oretleceg d 1.ps aadnée t bnt.
que penséei et &1mient ressortir b«~q.ue <Wn etdhar~'eaîseo, Il? est ýà repettet cile'rfos pchéurs'
détail. Quatre élè#-ude cihqtiièmèé ont és, est une cl~~r'os1 no1 oItrr fk5 é
donné à une petite scène tirée d'Érasw»e ,è'dam tn .Siè~é é t. qii fët>cnevoir y-ad episn cmelabt t'Des.àWij1ers demandant un congé àâ leur. pour t'venir lça s' eleconie ecapqt'eqc nçsu nutiu ,t-nmlscaute.trÇeqi W; l'on atq~ ce Mr.,Maib.re$ une gaieté et un entrain qui >ontPl ' us > ,î,: 1*ncea. é?rnd t i fat s ubretLtrexcité les plus , vifs applaudissemeùts. ù hP:ech n té 'L nd essiMais le triomrphe en-ce genre a été pour .(uieta fin..) en présenta une paire de gants -'son Al-deux de leurs condisciples, qui ont récité Dès que lespècheure ont, pris tere,' ils tesse le prince Albert t on1- les examinqetune scène de Planite ; ces deux enfantsmotnleMrot' î e vaeî on les jugea bien suplérieures à ceuxe
paraissaient se jouer avec lc.s vers du vieux tournent sur le dos, lé fefndeut' fQl 'tcomique, vieillis déjà pour les coutemipo- à la'quette >et le dép-oiillent &e sa < euà-Voilaà à prW près, la manière. do»i. seýrainsdeScpionet deZélis lavivactépeau ,ý i ait à 1lle-atnx-Coîïdres la pêcbe alx lNar"rain deSupin ete Zéias la viaîélquelle reste attachée la graiee qui a,.sOuliim, la lutte qu'ilJfiît. livrer àâces pois..de leur action, la justesse et la finesse de quelquefois jusqu'à.6 pouces d'épaiseutr. , et le ph'fîtt q'ue l'r]en pet etrerleurs intonations, l'intelligence de tou11 Afin'ide manier plus faiselefmnt re:te ri-[ 0 . P.les détails de leur tôle, ont donné à cette che dépouille, ils la'divise n t'uirsa Ion-;,longue scène lun intérêt qui a fait penser gtieurtn deux parties égales. 1Pou;r sépalý CONDITIONS DE'CE JOU]RNAL.à tout le monde que la pièce entière au- rer la gmuisse de la peau, on autichc. cette L'Abeille patait, :aunt que pQssilierait pu être récitée dans le -texte original dernière, avec des clous,, sur. un touiileilil,tune fois par semnaite, pendant.1'anné4favec ta plein suiccès. puis se servant d'un couteau tranfrant, scolaire. Le prix de l'abonnuemèntq-c§oEnfin, il n'est lias jusqu'à la musique el. o2 détache la graisse par mnorc eaux cle 30 2s. 6d. par année, p)aïable d'avance parle-même qui ne se fût exercée ýsur des< à 40 livres à liesure que la peau s'enrou- moitié: la prenmière 'moi tié, i fa rentréeparoles latines ;c'est avec un plaisir nié- le sur le' rouleau. On pèNe ensuiite ces des clasrses," la seconde au comm tencementlé de surprise qu'on a entendat chanter la morceasux en autant de parts qWuil 3t a de l'année. Les Pensionnairés s'abonientfable de Phèdre, Le Loup et l'A-neau, d'associés: après aveit tiré- -au sjort, cha- ai t iteau de l'Abeille.m ise en mtisiqne uoir cette circonstaince, que particulier emporte chet soi le lot quiAGNSet. rendue ave.- toute la naïveté et la vi vu- luiest échu pour le faire 1cndri'. Cin h- Al GNSA la Petite-Salle, M. F.'Au hé.cité qui catactérisent ce petit drame. vres de grais:qe donnent ordinairément un Chp lsEtres .PSuirt.e programme était épuisé, quand les pot d'huile, de sorteql'onpu ur~A énunr eSitHaitejeunes académiciens ont consenti à faire quarts d'huile d'un Marsouin de 2,000 M4. T. Provos .t.,à la langue latine, qui, dans leur intention, livreb'. Autrefois> lorsque l'on prenait une AuCléed lAso tinM.-devait remapir cette séacnce tout entière plust grande quantté -de Marsuin;lsf àï.Tachmnae

une infidélité en faveur d'tne composi- socie1s de l pèch apotaen' eucoup'ranch monta frne
tion française qui n'était point destinée moins de soin qu'ils D'cn prennent aliJou1r..Csri.i Atid'abord à cette séance, et qui 'adCigne- d'hi'i à faire fondre les, graisses ils se .nMACUGr ,.


